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On tira avec 8 canons de campagne rayös de 8 livres ä 600, 1000
et 1500 pas, ä savoir 32 coups ä obus ä chacune de ces distances,
et en ne prenant successivement pour but qu'une seule embrasure.

Effets : 29 touchös au tir ä 600 pas, les 5 servants de la piöce de

droite sont atteints; 25 touches au tir ä 1000 pas et 3 hommes hors
de combat ä la piöce du milieu; 26 touchös ä 1500 pas, mais un seul

servant atteint. Le corps de Töpaulement lui-meme a peu souffert

parce que les projectiles produisaient peu d'effet sur le gravier dont
il ötait forme.

La batterie d'Olmütz, construite en terrain excellent, contenait 3
affüts hors de service et des servants en planches prös des pieces ou
dans les fosses. On tira dessus 300 obus dont 468 de 4 livres et 132
de 8 livres ä des distances de 700 ä 4000 pas. On obtint 171 touchös

qui endommagörent peu la batterie mais qui demontörent tous les

affüts, möme ceux qui furent öchangös tant que Ton en eut ä disposition

; les servants etaient atteints par de nombreux eclats.

Conclusions : 4° La batterie non revetue ä la Pidoll peut ölre
utilisee sur les champs de bataille en tant qu'elle est construite trös

rapidement et qu'une piece placee derriere en recoit une protection
considerable, puisque lors du tir ä Vienne 50 coups sur 101, c'est-ä-
dire presque la moitie, ont ötö arretes par les merlons seulement, et

par lä rendus inoffensifs pour la defense.
3° Son utilite augmente encore alors que l'assaillant sera arrivö ä

la dislance du tir de mousqueterie qui, sans les merlons, serait trös

meurtrier pour les servants.
3° La troupe placöe dans les fosses est suffisamment protegee pour

pouvoir attendre la derniere attaque de l'assaillant et le recevoir alors

par quelques coups ä mitraille. Cela est surtout le cas lorsque la
batlerie est masquöe par des branchages plantes sur la plongee ou le
talus exterieur, car alors eile est difficilement apercue par Tennemi,
comme cela a eu lieu ä Königsgrsetz, oü des balteries de ce genre
avaient ötö construites.

4° Enfin on peut retirer facilement les pieces en batterie dans ces

emplacements parce que le fosse qui les procede assure toujours le

temps necessaire pour cela, möme dans le cas d'un assaut.

A PROPOS DU NOUVEAU LIVRE D'ARTILLERIE.

Mon eher colonel,
Vous reproduisez dans votre supplöment au n° 16 de la Revue

quelques refiexions suggöröes au lecteur de l'ouvrage intitulö < die
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Taktik der Neuzeit. > Ces lignes, adressöes ä vous en particulier,
n'ötaient nullement destinöes ä etre reproduites, et comme elles
pourraient peut-etre etre mal interprötöes, je me vois forcö d'expliquer
ma pensöe.

Je dösirais seulement vous rendre attenlif ä cet ouvrage et vous
engager ä le lire pour en rendre compte dans la Revue, si vous le
jugiez convenable.

La tendance gönörale de cet ouvrage me parait parfaite, car l'auteur
döcrit d'une maniere saisissante le röle de Tartillerie comme arme
combinöe aux deux autres armes et sous ce point de vue je dois dire
qu'il m'a rafraichi l'esprit.

Dans toutes les artilleries, la partie technique joue un röle exces-
sivement important depuis Tintroduetion des nouvelles armes; c'est
conlre cette partie dessöchante du mötier que l'auteur s'öleve avec
une grande vigueur et beaucoup d'originalitö.

II dömontre jusqu'ä Tövidence que si Tartillerie de campagne veut,
comme cela a ötö le cas dans la guerre de 4866, ouvrir son feu ä des
distances enlre 2000 ä 5000 pas, eile renonce de fait ä la taclique
des armes röunies; eile devient une arme qui travaille pour son
compte et au lieu de servir de cadre et pour ainsi dire de charpente
du champ de bataille autour duquel les autres armes viennent se

grouper, eile s'exclut par cela möme de la position qu'elle avait con-
quise pendant les guerres du premier empire.

L'auteur insiste fortement sur ce point qu'une bonne artillerie ne
doit jamais perdre de vue le combat ä courtes distances et que si eile
ne veut deeimer Tennemi que de loin, si eile renonce au tir ä mitraille
comme projectile offensif, eile ne produira jamais les effets qui ont
ötö obtenus jadis par Tartillerie lisse.

L'auteur va plus loin et il prötend que par le fait de sa construction
Tartillerie rayöe est obligöe de renoncer au tir ä mitraille, qui existe
de nom, mais dont les effets ne peuvent soutenir la comparaison avec
la mitraille des anciennes piöces lisses; que le tir ä courtes distances est
donc une impossibilitö pour eile et qu'il faut en revenir ä Tartillerie
lisse.

L'auteur demontre encore pour justifier son dire que l'arlillerie
rayöe ne peut produire de grands effets qu'ä une seule condition, ä

savoir de connaitre la distance, et que si celte condition n'est pas
remplie ses effets sont nuls et de beaucoup införieurs ä ceux de
Tartillerie lisse.

II prouve, me parait-il, d'une maniere evidente que les effets des
fusils ä chargement par la culasse ne sont terribles qu'aux courtes
distances et que Tartillerie ne doit pas craindre de serrer de prös
Tinfanterie, car, ajoute-t-il, le fantassin qui doit tirer ä des distances
de 4 ä 600 pas n'est pas une machine mais bien un ötre moral qui
subit toules les inljuences du champ de bataille; or ä ces distances
le fantassin n'atteint pas plus aisement son 4iomme avec un fusil ä

chargement par la culasse que jadis avec une arme rayöe. II tirera
davantage que jadis, mais par cela möme plus mal aussi. Teiles sont
quelques-unes des idöes developpöes dans cet ouvrage.



— 434 —

La question ä rösoudre n'est pas de savoir si le livre lout entier est
parfait et si Ton doit Tadopter tel quel. Pour ma part je ne puis pas
en admeltre la conclusion, c'est-ä-dire le retour aux canons lisses, et
cependant je n'ai pu rösister au plaisir de remercier directement l'auteur

de cet ouvrage.
A mon avis il demontre jusqu'ä Tevidence que Tartillerie rayöe a

trop cru en sa puissance et trop espöre de ses effets et oblige le
lecteur ä reflechir ä l'influence des nouvelles armes sur le developpement
de la taclique, et sous ce point de vue il rendra, j'en aila conviction,
un avantage immense ä l'arlillerie.

Voici les conclusions que je tirerais de cet öcrit : L'artillerie de

campagne ne doit tirer qu'ä des distances oü eile puisse observer
exaetement Teffet de son tir; ainsi donc jamais au-delä de 4200 ä

2000 pas.
L'artillerie rayöe doit s'efforcer d'augmenter par des charges plus

fortes l'espace dangereux et l'efficacitö de son tir ä mitraille.
Quant ä la possibilite d'atteindre ce rösultat, c'est une question que

je ne me permets pas de rösoudre, mais que je serais heureux de
voir rösolue par des essais.

Admettant möme Timpossibilite d'arriver ä oblenir un feu ä
mitraille plus nourri, je demanderais encore si ce ne serait pas le
moment de s'occuper des mitrailleuses, qui produisent leur effet au moins
jusqu'ä 1000 pas et qui deviendraient Tarme ä mitraille par excellence
et le complöment de notre artillerie rayöe.

Veuillez, mon eher colonel, agreer Tassurance de ma considöration
la plus distinguöe.

L. de Perrot,
lieut-colonel federal.

Lausanne, le 15 aoüt 1868.
Mon eher colonel,

J'ai bien recu votre lettre d'hier et je Tinsererai dans notre
premier numero (armes speciales).

Pardonnez-moi en möme temps une Observation amicale : Vos

premieres lignes semblent me faire un reproche d'indiscrötion que
je ne puis aeeepter. Votre intöressante lettre de juillet m'ölait adressöe
avec le litre de « redacteur de la Revue militaire » et sans les mots
en particulier dont vous parlez et qu'on met d'habitude quand on
desire le secret. Je n'ai donc pu voir une indiserölion ni un mal
quelconque ä la reproduction textuelle d'une porlion de cette lettre
et sans votre signature. C'ötait simplement pour moi la maniere la
plus süre et la plus facile de tenir bon compte de votre recomman-
dation. Et cela d'autant plus que, ne connaissant pas ledit livre, je
ne comprenais pas bien, et ne comprends pas encore, le rapport qu'il
ötablit entre l'amour et les boulets ronds, entre la tbeologie et la
rayure, si ce n'est peut-ötre qu'il veut ressusciler le sot calembourg
sur l'äme des artilleurs.

Quant au fond de l'ouvrage, et malgrö l'appui qu'il apporte ä mes
plaintes sur Tabus du rayö de campagne, je vous avoue que je ne
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